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Aimons l’Eglise ! 
 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

Nous commençons une nouvelle année avec de nombreuses propositions ecclésiales qui se 

poursuivent à différents niveaux : réforme des paroisses, synode de l’Eglise universelle, année 

mariale dans le diocèse (avec l’accueil en février des reliques de Ste Bernadette), année St Joseph 

et année de la famille dans l’Eglise, etc. On pourrait bien sûr se plaindre en disant que cela fait 

beaucoup trop… Mais on pourrait aussi y voir une belle vitalité ecclésiale et le désir de l’Eglise de 

continuer sans cesse à se réformer et à proposer divers chemins de conversion et de sanctification… 

Mettons-nous donc en chemin… 

 

Le contexte social mais aussi ecclésial n’est pas simple et peut sembler décourageant voire 

même hostile et plombant, paralysant, déprimant… Mais « la vie ce n’est pas attendre que l’orage 

passe mais c’est apprendre à danser sous la pluie ! » Car oui, c’est un moment décisif et un 

tournant. C’est un vrai défi pour un renouvellement et l’amorce d’une nouvelle évangélisation afin 

de toujours plus annoncer et vivre la Bonne Nouvelle ! Les périodes de crise dans l’histoire de 

l’Eglise ont toujours été le début d’un renouveau ecclésial et missionnaire. Les vrais réformateurs 

sont les saints car avant tout ils aiment l’Eglise et voient vraiment en elle, malgré les défigurations, 

l’épouse du Christ et notre mère. (Vous pourrez le lire plus en détail dans les paroles de Georges 

Bernanos dans ce BP). 

…/… 
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Il y a aujourd’hui la tentation et le danger d’une purification radicale qui nivelle tout par le 

bas en réduisant tout, voire même en détruisant la nature même des choses. Par exemple, parce 

qu’il y a une crise de l’autorité avec des abus, c’est toute référence à l’autorité qu’on veut vider 

voire supprimer… Alors même qu’autorité signifie « faire grandir » et que c’est essentiel pour la 

croissance et le développement d’une personne comme d’une société. Il en va de même avec les 

notions de paternité, de pouvoir, de sacré, etc. Ce qu’il faut ce n’est pas moins de sainteté mais plus 

de sainteté donc plus de configuration des baptisés, comme des clercs, au Christ !  
 

Nous sommes donc invités à aimer l’Eglise. Et on n’a pas vraiment aimé l’Eglise tant qu’on 

n’a pas souffert pour elle mais aussi souffert par elle… Nous sommes ses enfants. C’est une sainte 

Eglise composée de pécheurs (toujours notre foi catholique paradoxale !), et des pécheurs 

pardonnés qui ont le besoin vital de vivre de ce pardon et de cet amour de Dieu. Comme le disait 

St Ambroise de Milan : « nul ne peut avoir Dieu pour père s’il n’a l’Eglise pour mère ».  
 

Aimons donc l’Eglise notre Mère et engageons-nous, en son sein au service de l’Évangile et 

de nos frères pour la gloire de Dieu et le salut du monde ! Il n’y a pas de petit service ! Tout est 

important selon les talents et les compétences de chacun… Que cette année 2022 soit l’occasion 

pour beaucoup de s’investir et de servir par amour de l’Eglise et de ses frères et sœurs. Au cours de 

cette année, normalement, nous aurons du renfort pour nous aider à davantage aimer et servir dans 

la mission et l’évangélisation. Prions à cette intention. 

 

Chers frères et sœurs, je vous souhaite une bonne et sainte année 2022 ! 

Que le Seigneur vous comble de ses dons afin de mieux rayonner de sa joie autour de vous ! 

Bien fraternellement, 

Tout à Jésus par Marie, 

Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU, curé + 

 

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE affirmait : 
 

« Contre toutes les machinations et les ruses de l’ennemi, ma meilleure défense, c'est 

encore l'esprit de joie.  Le diable n'est jamais si content que lorsqu'il a pu ravir aux 

serviteurs de Dieu la joie de leur âme.  Il a toujours une réserve de poussière qu'il souffle 

dans la conscience par quelque soupirail afin de rendre opaque ce qui est pur. Mais dans 

un cœur gonflé de joie, c'est en vain qu'il essaie d'introduire son poison mortel ; les 

démons ne peuvent rien contre un serviteur du Christ qu'ils trouvent plein d'une sainte 

allégresse tandis qu'une âme chagrine, morose et déprimée se laisse facilement 

submerger par la tristesse ou accaparer par de faux plaisirs. » 
 

Voilà pourquoi lui-même s’efforçait de garder toujours le cœur joyeux, de conserver cette 

huile d'allégresse dont son âme avait reçu l’onction (Ps 44,8) Il avait grand soin d'éviter la 

tristesse, la pire des maladies et quand il sentait qu'elle commençait à filtrer dans son 

âme, il avait aussitôt recours à la prière.  « Aux premiers troubles, disait-il, le serviteur de 

Dieu doit se lever se mettre en prière et demeurer face son père tant que ce dernier ne lui 

aura pas fait retrouver la joie de celui qui est sauvé » (Ps 50,14) … 
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Bien fraternellement 

Tout à Jésus par Marie 

Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU +, curé 

INTENTIONS DE PRIÈRE DU PAPE 
 

Janvier : Éduquer à la fraternité 
Prions pour que les victimes de discrimination et de persécution religieuse trouvent dans 
la société la reconnaissance de leurs droits, et la dignité qui vient de la fraternité. 

LA VIE DE LA PAROISSE DEPUIS LE DERNIER BULLETIN 

Retour sur le marché de Noël 

Le marché de Noël 

accueille entre autres, 

des stands tenus par 

des bénévoles du 

Carmel de Luçon, du 

Secours Catholique et 

de l'Œuvre d'Orient. 

Inscrit dans le paysage 

local depuis plusieurs 

années, le marché de 

Noël de Luçon fait le 

bonheur de tous, mais 

aussi des chrétiens de 

la paroisse. 

La crèche de la 

Cathédrale, confectionnée 

par les sacristains et 

bénévoles de la paroisse, 

attire toujours beaucoup de 

monde. 

Temps fort de ce week-end, les jeunes de la 

paroisse présentaient une "Crèche Vivante. 

Plus de 400 personnes, sur les deux jours, ont 

pu ainsi apprécier cette belle réalisation. 

Ange Gabriel : Valentin / Ange : Hortense 

Marie : Elina / Joseph : Arthur 

3 rois mages : Martin, Nicodème, Emelyne 

Bergers et bergères : Charlotte, Timothé, Gabrielle, 

Madeleine, Eurielle, Gurvan, Elisabeth 

L'étoile : Mattéo / Flûte traversière : Alison 

Mise en scène : Clarisse et Stanislas 

Costumes : Danielle, Marie-Claire, Sabine, Annie, 

Sandy 

Maquillage : Lucie. 

Ce projet a été réalisé par la Pastorale des Jeunes du 

doyenné dans le cadre de l'association "Bosco&Co" 
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Le 6 décembre, le père Alexandre-Marie, poursuivait la formation 

sur  

Rencontre « éducation à l’amour » 

Comme annoncé depuis quelques semaines, 

l’AFC sud-Vendée (association familiale 

catholique) a organisé le dimanche 28 novembre 

une rencontre sur l’éducation à l’amour. 

Nous sommes bien appuyés par nos prêtres, qui 

partagent les buts et les enjeux de notre 

association et qui relaient nos actions pour 

promouvoir la famille. 

Nous nous sommes retrouvés de 15h à 18h dans 

les salles paroissiales pour des séances 

organisées par groupes d’âge : les parents et 

grands-parents (une vingtaine de personnes), les 

grands ados de 13 à 17 ans (au nombre de 10), 

les jeunes ados de 8 à 13 ans (au nombre de 8) 

et les « petits » de 3 à 7 ans (10 enfants). 

Une belle participation ! Chaque groupe de son côté avec un animateur formé et délivrant 

des messages en lien avec la doctrine de l’Eglise. 

Chacun de nous a finalement beaucoup à apprendre sur ce sujet, à commencer par 

revenir à la source divine de l’amour humain jusqu’aux risques et dangers auxquels le 

monde expose nos enfants. Le Mal progresse si vite, si sournoisement et compte sur tant 

d’appuis. Comment trouver la bonne voie et ne pas abuser de sa liberté ? 

Ces rencontres ont été assez passionnantes pour que les horaires prévus aient été 

largement dépassés, signe de l’intérêt des participants. Que nos animateurs soient bénis 

et remerciés : Nathalie Clermont, Violaine Bonnardeau, Anne et Stanislas Zagli. Déjà la 

question revient : pourrait-on organiser d’autres rencontres ? On y pense. 

Nous avons terminé par un goûter à la bonne brioche vendéenne. Au final, une très belle 

journée. 

Nous sommes aujourd’hui 40 familles ; n’hésitez pas à nous rejoindre, vous serez les 

bienvenus !           C. de Goutte 
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Le 7 décembre, avait lieu une réunion autour du comité de pilotage pour la réforme des 

paroisses sur notre doyenné. 

Pour rappel, voici la composition du comité : 

• Le curé-doyen : l’abbé Alexandre-Marie Robineau (photo 1) 

• Un prêtre : l’abbé Pascal Fouchet (Ste Hermine) (photo 3) 

• Un diacre : Nicolas Fabre (Mareuil) (photo 2) 

• Un LEME (Laïc En Mission Ecclésiale) : Stanislas Zagli (Luçon) 

• Une laïque : Elisabeth Saulnier (Luçon) 

• Une laïque : Cathy Caron (Chaillé) (photo 4) 

• Un laïc : André Barradeau (St Michel) 

• Un laïc : Nicolas Quennec (conseil et expertise pour les données chiffrées) 

Vous pouvez retrouver l’intégralité de la réunion en vidéo, sur le site de la paroisse. 

https://www.paroissenotredamedelaplaine-lucon.fr/ 

1 2 4 3 

Les Samedis 4,11 et 18 décembre, à 7h30, la messe des veilleurs réunissait entre 60 et 

80 paroissiens. Une liturgie qui dégage émotion et recueillement dans l’intimité de la 

Cathédrale éclairée par les bougies. À l’approche de Noël, une messe pour manifester 

au plus grand nombre la joie de la venue du Christ. 

https://www.paroissenotredamedelaplaine-lucon.fr/
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Les célébrations de Noël se sont déroulées avec les enfants, enseignants et catéchistes 

des écoles de la paroisse. 

L’association “AMIS DE LA CATHÉDRALE DE LUÇON“, organisait ce dimanche 19 décembre, 

une veillée de chants de Noël dans la Cathédrale. Le Chœur diocésain de Vendée, sous 

la direction de Stéphane Després avec à l’orgue Guillaume Marionneau et Alisson à la 

flute traversière, ont réjoui une nombreuse assemblée. 

Un enfant nous est né, un Fils nous est donné ! Éternelle est sa puissance ! 
 

Près de 2500 personnes se sont rassemblées sur notre paroisse, pour fêter la naissance 

de Jésus au cours des célébrations de la Veillée de Noël et des messes de Noël dans le 

respect des règles sanitaires. 

https://amis-cathedrale-lucon.fr/index.html
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Noël : une expérience de Joie partagée ! 
Le 24 décembre dernier, l’équipe du 

Secours Catholique de Luçon organisait 

une distribution de « frater noël » à 

l’instar de nombreuses villes de Vendée 

et de France dans lesquelles Caritas 

France agit pour les plus pauvres.  

Cette action de Charité nécessitait des 

bonnes volontés pour aller distribuer ces 

colis de Noël auprès des personnes 

isolées et des familles en situation de 

précarité. Pour cela de nombreux jeunes 

de la Pastorale des Jeunes de Luçon 

sont venus aider dès 9h du matin. 

 

Bulletin de la Paroisse 
 

Gérant : Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU 

 

Presbytère,16 place du général Leclerc 85400 Luçon. 

Tel : 0251560290 – Mail : lucon@diocèse85.org 

 

 

Correction : Divers intervenants. 

Crédit photos : Françoise Gautron, Christophe de Goutte, Stanislas 

Zagli, Paroisse Notre Dame de la Plaine. 
 

Site internet : paroissenotredamedelaplaine-lucon.fr 
 

Imprimé par nos soins, ne pas jeter sur la voie publique. 

Les bénévoles du Secours Catholique nous ont chaleureusement accueillis avec café, jus 

d’orange et brioche. 

Tout avait été soigneusement organisé par l’équipe du Secours Catholique pour réaliser 

cette action de manière efficace et sereine.  

Tels les Anges de Bethléem, ils sont allés porter la paix, la joie et l’amour de l’Enfant Dieu 

auprès de ces « bergers » qui ont tous accueilli cette Bonne nouvelle. 

Les colis contenaient des denrées alimentaires pour un repas festif mais aussi des 

cadeaux contenant des jouets pour les enfants. Une collecte de jouets avait été effectuée 

notamment à Ste Ursule. Les jeunes ont pu apprécier le point de départ de l’action 

solidaire et sa finalité : le don des cadeaux aux nombreux enfants de Luçon. 

Oui, « il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » nous dit Saint Luc dans les Actes 

des apôtres au chapitre 20 verset 35. Les jeunes ont fait l’expérience de cette parole du 

Christ (parole de Jésus citée par saint Paul écrite dans les actes), en se mettant au 

service. La Charité met en exercice notre foi, chaque fois que nous apportions un colis, 

nous avons fait une rencontre : une personne, une famille, avec qui nous avons pris du 

temps pour discuter. Le souci de vouloir connaitre l’autre, surtout celui qui est plus ignoré, 

redonne une dignité, dignité extraordinaire donnée par le fils de Dieu qui s’est incarné 

pour venir sauver chaque homme et chaque femme par amour. 

Nous avions prévu au moins deux demi-journées pour distribuer plus de quatre-vingts 

colis confectionnés par les bénévoles du Secours Catholique. En deux heures tout a été 

livré et donné ! Nous étions effectivement nombreux à participer à cette action : jeunes, 

paroissiens et Chevaliers de Colomb (confrérie catholique au service de l’Eglise). 

Gloire à Dieu et Paix aux hommes qu’Il aime !  

Stanislas Zagli 
Laïc en mission ecclésiale pour la Pastorale des Jeunes de doyenné de Luçon 

mailto:lucon@diocèse85.org
file:///E:/PAROISSE/a-bulletin/02-février%202021/paroissenotredamedelaplaine-lucon.fr
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« On ne réforme l’Église qu’en souffrant pour elle » 
Par Georges Bernanos 

Il y a un mystère dans l’Eglise. 

Parler aux catholiques est toujours une entreprise dangereuse, et elle paraît telle de plus 

en plus à un pauvre diable comme moi qui n’appartient ni de près ni de loin à l’Eglise 

enseignante. Oh ! ne croyez pas que j’éprouve vis-à-vis de cette dernière rien qui 

ressemble au sentiment d’un empirique, d’un rebouteux à l’égard des médecins à diplôme 

! Ce n’est pas le diplôme qui fait le prêtre, c’est le sacrement. J’ai entendu assez de 

sermons dans ma vie pour imaginer très bien ce qu’un incroyant cultivé peut penser d’une 

telle littérature. Mais, précisément, ce n’est pas en croyant cultivé que je l’écoute. Neuf 

fois sur dix, j’ai des raisons de la trouver plus médiocre qu’un autre, car cela n’a même 

pas pour moi l’attrait de la nouveauté... Qu’importe ! Je dois mettre en garde le lecteur de 

bonne volonté contre certains jugements trop hâtifs. Il y a un mystère dans l’Eglise. 

Personne ne saurait, sans se contredire ridiculement soi-même, prétendre exiger d’un 

incrédule qu’il croit au mystère de l’Eglise. Mais si nous le voyons rôder autour d’elle, 

n’avons-nous pas le droit de lui dire qu’il perd absolument son temps s’il s’arrête aux 

bagatelles, s’il n’y cherche rien d’autre que le Christ ? ... Oui, qu’il y cherche le Christ, ou 

qu’il abandonne la partie. Car s’il n’y cherche pas le Christ, le Christ seul, il sera 

infailliblement, malgré lui, dupe et complice de la médiocrité qui l’a scandalisé dès les 

premiers pas, il sera une part de cette médiocrité même, il devra se condamner avec 

elle... 

 

Ce n’est pas le diplôme mais le sacrement qui fait le prêtre.  

Non, ce n’est pas le diplôme qui fait le prêtre, c’est le sacrement, c’est au nom du 

sacrement qu’il enseigne. L’incrédule peut douter de la réalité du sacrement, il aurait tort 

d’en repousser à priori l’hypothèse. Une institution qui prétend au gouvernement des 

âmes, à la juridiction des consciences, doit fonder son droit sur autre chose que sur la 

stricte capacité des membres de son corps professoral, et tout homme raisonnable se 

gardera de juger l’Eglise enseignante du même point de vue qu’un Grand Maître de 

l’Université ses docteurs et ses agrégés. S’il est vrai que le Christ continue de se révéler 

à chaque moment de nos jours et de nos nuits, on ne peut évidemment supposer que 

cette immense infiltration du Divin puisse se faire par les méthodes en usage à l’Institut 

Rockfeller, et grâce auxquelles un personnel rigoureusement sélectionné initie à 

l’hygiène les populations tropicales. Je veux dire que la grande entreprise divine ne 

saurait être très compromise par la médiocrité de ses instruments. Cette médiocrité n’y 

est pas seulement corrigée, compensée, elle s’y trouve peut-être absorbée comme une 

matière inerte, introduite dans le corps vivant, devient du sang et de la lymphe, devient 

elle-même vivante. 

 

Au-delà de la médiocrité. 

À l’intérieur de l’Eglise, la médiocrité ne détruit, peut-être, que le médiocre qui ainsi se 

digérerait lui-même, comme un estomac mis à vif par l’ulcère. On sait que les sucs 

gastriques, finalement mortels pour l’ulcéreux, n’en sont pas moins indispensables à la 

digestion de l’homme normal. Dans quelle mesure la médiocrité dont je parle - et qu’un 

observateur étranger à notre foi distingue malaisément des autres formes de médiocrité, 

alors qu’elle constitue, je puis le lui affirmer, une espèce à part - se trouve-t-elle 

mystérieusement liée à la sainteté, ne serait-ce que par le défi qu’elle lui porte ? 
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J’ai déjà cité bien des fois la phrase pour moi inoubliable, d’un jeune dominicain tué à 

Verdun, le père Clérissac : "Cela n’est rien de souffrir pour l’Eglise, il faut avoir souffert 

par Elle." 

Je ne suis pas théologien, c’est pourquoi je me garderai comme de la peste de 

généralisations littéraires sur l’Eglise visible et l’Eglise invisible. Je crains que ces 

distinctions ne soient dangereuses pour tout autre qu’un spécialiste et, d’ailleurs, il ne 

saurait évidemment s’agir, dans mon propos, que de l’Eglise visible, puisque je prétends 

bien ne parler que de ce que je vois. On ne saurait nier, dans l’Eglise, l’existence d’une 

certaine espèce de médiocrité à laquelle je puis me dispenser de chercher un nom, car 

elle en a un qui depuis deux mille ans appartient au vocabulaire universel. Il y a des 

pharisiens dans l’Eglise, le pharisaïsme continue à circuler dans les veines de ce grand 

corps et chaque fois que la charité s’y affaiblit, l’affection chronique aboutit à une crise 

aiguë. Hélas ! on voudrait que ma comparaison fût plus exacte encore, car dans le 

langage médical vulgaire, les mots de « crise aiguë » en évoquent aussitôt une autre 

celui de fièvre. Mais le pharisaïsme est une suppuration sans fièvre, un abcès froid 

indolore. Oh ! sans doute l’Eglise est ensemble humaine et divine, elle n’est donc tout à 

fait étrangère à aucun des vices de l’homme, mais il y a certainement dans le pharisaïsme 

une malfaisance particulière qui exerce très cruellement la patience des saints, alors 

qu’elle ne fait le plus souvent qu’aigrir ou révolter de pauvres chrétiens dans mon genre. 

Je me méfie de mon indignation, de ma révolte, l’indignation n’a jamais racheté personne, 

mais elle a probablement perdu beaucoup d’âmes, et toutes les bacchanales 

simoniaques de la Rome du XVIe siècle n’auraient pas été de grand profit pour le diable 

si elles n’avaient réussi ce coup unique de jeter Luther dans le désespoir, et avec ce 

moine indomptable, les deux tiers de la douloureuse chrétienté. Luther et les siens ont 

désespéré de l’Eglise, et qui est désespéré de l’Eglise, c’est curieux, risque tôt ou tard, 

de désespérer de l’homme. À ce point de vue, le protestantisme m’apparaît comme un 

compromis avec le désespoir. 

 

Le drame de Luther. 

Comme mon cher curé de campagne je pense souvent à Martin Luther. Dans un de ses 

livres, Jacques Maritain s’est donné le cruel plaisir de reproduire, à quelques pages de 

distance, deux portraits du chef de la Réforme. Le second nous montre un Luther vieilli, 

le visage endolori par une sorte de bouffissure analogue à celle de la décomposition, les 

traits méconnaissables et presque entièrement animalisés. 

Jacques Maritain est né protestant et peut-être a-t-il cru trouver dans cette horrible 

métamorphose un témoignage irrécusable, effroyable, d’une faillite spirituelle 

probablement sans exemple dans l’histoire. 

A quoi bon que ce malheureux, égaré par la haine et pris au piège du mal dont il subit 

visiblement la fascination, ait fini par ressembler tragiquement à quelqu’un de ces 

cardinaux sodomites qu’il dénonce, je crois qu’il y a plutôt là de quoi nous faire rêver aux 

mystérieux desseins de la toute-puissante miséricorde sur cet homme étrange. 

J’aime mieux essayer de comprendre quelque chose aux épisodes d’un drame dont le 

vrai dénouement nous restera toujours inconnu en ce monde, et peut-être dans l’autre - 

qui peut savoir, en effet, où la douce pitié de Dieu cachera ceux qu’elle a volés à l’enfer, 

par quelque stratagème irrésistible, pour l’éternelle confusion des justes et des sages ? 
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On ne réforme l’Eglise qu’en souffrant pour elle. 

Il y a un moment, j’écrivais que les scandales de la Renaissance romaine ont jeté Luther 

dans le désespoir. Cela n’est sans doute vrai qu’en partie. Pour un moine de son temps, 

cette sorte de danse macabre n’avait rien qui pût déconcerter la raison ni la conscience, 

et la fin attendue, inévitable, s’en trouvait inscrite en pierre sous le porche des 

cathédrales. Les gens d’Eglise auraient volontiers toléré qu’il joignît sa voix à tant d’autres 

voix plus illustres ou plus saintes qui ne cessaient de dénoncer ces désordres. 

Le malheur de Martin Luther fut de prétendre réformer. Que l’on veuille bien saisir la 

nuance. Je voudrais ne rien écrire dans ces pages qui ne soit directement accessible à 

n’importe quel homme de bonne foi, croyant ou incroyant, qu’importe ! 

Lorsque je parle du mystère de l’Eglise, je veux dire qu’il y a certaines particularités dans 

la vie intérieure de ce grand corps que croyants ou incroyants peuvent interpréter de 

manière différente, mais qui sont des faits d’expérience. C’est par exemple, un fait 

d’expérience qu’on ne réforme rien dans l’Eglise par les moyens ordinaires. Qui prétend 

réformer l’Eglise par ces moyens, par les mêmes moyens qu’on réforme une société 

temporelle, non seulement échoue dans son entreprise, mais finit infailliblement par se 

trouver hors de l’Eglise. Je dis qu’il se trouve hors de l’Eglise avant que personne n’ait 

pris la peine de l’en exclure, je dis qu’il s’en exclut lui-même, par une sorte de fatalité 

tragique. Il en renonce l’esprit, il en renonce les dogmes, il en devient l’ennemi presque 

à son insu, et s’il tente de revenir en arrière, chaque pas l’en écarte davantage, il semble 

que sa bonne volonté elle-même soit maudite. C’est là, je le répète un fait d’expérience, 

que chacun peut vérifier s’il prend seulement la peine d’étudier la vie des hérésiarques, 

grands ou petits. On ne réforme l’Eglise qu’en souffrant pour elle, on ne réforme l’Eglise 

visible qu’en souffrant pour l’Eglise invisible. On ne réforme les vices de l’Eglise qu’en 

prodiguant l’exemple de ses vertus les plus héroïques. 

 

L’Eglise n’a pas besoin de réformateurs mais de saints. 

Il est possible que saint François d’Assise n’ait pas été moins révolté que Luther par la 

débauche et la simonie des prélats. Il est même certain qu’il en a cruellement souffert, 

car sa nature était bien différente de celle du moine de Weimar. Mais il n’a pas dénié 

l’iniquité, il n’a pas tenté de lui faire front, il s’est jeté dans la pauvreté, il s’y est enfoncé 

le plus avant qu’il a pu, avec les siens, comme dans la source de toute rémission, de 

toute pureté. Au lieu d’essayer d’arracher à l’Eglise les biens mal acquis, il l’a comblée 

de trésors invisibles, et sous la douce main de ce mendiant le tas d’or et de luxure s’est 

mis à fleurir comme une haie d’avril. Oh ! je sais qu’en de tels sujets, les comparaisons 

ne valent pas grand-chose, surtout lorsqu’elles ne sont pas exemptes d’une pointe 

d’humour. Me serait-il permis de dire pourtant, afin d’être mieux compris par certains 

lecteurs, que l’Eglise n’a pas besoin de critiques, mais d’artistes ?... En pleine crise de la 

poésie, ce qui importe n’est pas de dénoncer les mauvais poètes, ou même de les 

pendre, c’est d’écrire de beaux vers, de rouvrir les sources sacrées. L’Eglise n’a pas 

besoin de réformateurs, mais de saints. Martin Luther était le réformateur né. Il y a des 

réformateurs dont le destin tragique nous paraît explicable. […] p.116 – 118 

À suivre… 
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On pourrait à priori penser à un slogan politique… mais non, il s’agit bien d’une volonté de 

notre Pape François : Marcher ensemble = Synode.  
 

En 2023 le pape convoquera les évêques en Synode sur la synodalité et ils dessineront 

ce que pourrait être le visage de l’Eglise du Christ de demain. 

En amont, la totalité des baptisés du monde entier sont invités à réfléchir sur cette attitude 

du “Marcher ensemble“. 

Une Eglise synodale en annonçant l’évangile, marche ensemble : 

Comment ce “marcher ensemble“ se réalise-t-il dans notre Eglise particulière ? 

Quels pas, l’Esprit nous invite à accomplir pour grandir dans ce “marcher ensemble“ ? 
 

C’est bien une CHANCE pour nous rencontrer, prier à la lumière de la parole de Dieu et 

nous exprimer : en relisant, en discernant, en innovant ENSEMBLE. 
 

Concrètement : vous avez votre mot à dire ! Ensemble, dans une petite équipe de 5-7 

personnes. 

Il vous est demandé de vous réunir au minimum 2 fois avant la fin mars (3 serait très bien), 

sur une durée d’environ 1H30. 

Les équipes peuvent être constituées de façons multiples (par cooptation, par 

mouvements ou services d’Eglise, par le hasard…). Pour vous guider, vous aurez des 

fiches explicatives. Le but est de restituer un écrit de votre réflexion : en premier pour les 

évêques, mais aussi pour notre diocèse, et pourquoi pas pour notre paroisse. 
 

Pour vous inscrire ou signaler votre équipe, ou pour toute question sur ce 

“Marcher ensemble“, 

vous pouvez contacter le presbytère au 02 51 56 02 90 

ou Jean-Michel Robin diacre, 07 71 94 56 01, jmetc.robin@orange.fr, 

(L’évêque a souhaité que les diacres soient mobilisateurs de la démarche). 

Jean-Michel R. 

MARCHER ENSEMBLE ! (Traduction : SYNODE) 
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LE COIN DE LA CATECHESE 

Noël, la fête du don gratuit. 
 

Comme chaque année, à cette période, montent dans les cœurs des enfants les pensées de Noël. 

Ils se sont mobilisés à l’école, dans les groupes de caté pour accueillir Jésus. Sur notre paroisse, 

les célébrations se sont succédées autour de la crèche avec le Père Alexandre. 
 

Les enfants des écoles publiques (1) se sont retrouvés à l’oratoire pour prier autour du texte 

de l’Annonciation. Ils ont retenu 3 mots : humilité, joie, aimé de Dieu. Pour marquer Noël- fête 

de l’amour et de la joie- les enfants et les catéchistes ont chanté et dansé dans la joie avant de 

partager quelques friandises.  
 

Pour les enfants de l’école Sainte Famille (2), c’est à la crèche de la cathédrale que l’étoile les 

a conduits. Les plus grands ont préparé chacun une étoile où est écrit ce que l’on fait pour se 

préparer Noël. Comment être lumière les uns pour les autres.  

Les plus jeunes se sont réjouis avec Marie : « mon cœur est ta maison » c’est le véritable cadeau. 

Inviter Jésus dans son cœur. 
 

À l’école Saint Charles (3), autour du Père Alexandre, les enfants ont prié de tout leur cœur. 

Comment faire de son cœur une crèche ? en priant et surtout en aimant Jésus et les autres. 

Les enfants de maternelles ont fait un merveilleux cadeau gratuit au Père Alexandre en 

chantant au son de la guitare de leur enseignant. Quel beau cadeau ! Noël est bien la fête où l’on 

donne des cadeaux. Or le propre du cadeau c’est que c’est bien une preuve d’amour. Le véritable 

don c’est Jésus, : "Un fils nous est né, un sauveur nous est donné..." Le salut nous est donné, 

gratuitement, sans condition. 
 

Comme les enfants, prenons le temps de nous arrêter devant la crèche, regarder l’Enfant de la 

crèche qui nous tend les mains. Ces mains nous disent « suis-moi dans les joies et les peines » il 

le dit pour chacun de nous aujourd’hui. En contemplant la crèche, on est vraiment dans la grâce et 

la sérénité des enfants : aujourd'hui, soyez en paix, ce bonheur, personne ne peut vous le prendre, 

et personne ne vous le fera jamais payer, il est gratuit. 
 

Joyeux et Saint Noël ! 

Françoise Gautron 

1 2 3 
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INTENTIONS DE MESSE 
Samedi 1er janvier : Cathédrale 11h : Edmond et Anne-Marie REVEILLER. 

Dimanche 2 janvier : Cathédrale 11h : 20ème anniversaire du décès de Marie-Thérèse MATHIEU /   

Anniversaire de Charles GUICHARD / Alain et Monique TOUCHARD et famille / Marie-Rose BONNIN / 

Pour une défunte et sa famille / Action de grâce pour nos 16 ans de mariage et les enfants qui nous ont 

été donnés. 

Mardi 4 janvier : Cathédrale 18h : Jean-Pierre CAILLAUD. 

Vendredi 7 janvier : Cathédrale 18h : Défunts de la paroisse. 

Samedi 8 janvier : Ste Gemme 18h30 : Marie MARANDAT 

Dimanche 9 janvier : Cathédrale 11h : Messe du souvenir Françoise BERNARD / Marie-Rose 

BONNIN / Alain et Monique TOUCHARD et famille / Famille MERIAU-FOUQUET, vivants et défunts / 

Vivants et défunts famille GONZALEZ-SANZ, Colas BARBEREAU et nos voisins / Pour les défunts 

d’une famille. 

Mardi 11 janvier : Cathédrale 18h : Jean-Pierre CAILLAUD. 

Vendredi 14 janvier : Cathédrale 18h : Défunts de la paroisse. 

Samedi 15 janvier : Ste Gemme 18h30 : Messe du souvenir de Marcelle GIRARD. 

Dimanche 16 janvier : Cathédrale 11h : Jean TURCAUD et défunts des familles TURCAUD-YOU / 

Françoise de SAINTE FOY et sa famille / Alain et Monique TOUCHARD et famille / Philippe et Émile 

MAUDET et famille / Famille MARIONNEAU-DAVID / Marie-Rose BONNIN / Pour le repos de l’âme de 

Marie-Claire Le MORVAN et toute sa famille / Anniversaires Jean-Pierre BLANCHARD et Joël 

MAILLERE. 

Mercredi 19 janvier : Cathédrale 18h : Ames du Purgatoire. 

Dimanche 23 janvier : Cathédrale 11h : Alain et Monique TOUCHARD et famille / Marie-Rose 

BONNIN. 

Vendredi 28 janvier : Ste famille Ste Gemme : André MANDIN. 

Dimanche 30 janvier : Cathédrale 11h : Alain et Monique TOUCHARD et famille / Famille 

MARIONNEAU-DAVID / Marie-Rose BONNIN / Paul GAUDUCHON et Pascal REMAUD / Famille 

COMTE-LOGEAIS-GARNIER-RENOU. 

OFFRANDES A L’OCCASION DES ACTES DU CULTE 

Par décision de Monseigneur François JACOLIN, Évêque de Luçon, 

voici les montants indicatifs des offrandes pour les actes de culte, à compter du 1er mars 2020 : 

➢ Pour la célébration d’un baptême : offrande proposée de 50 à 100 euros. 

➢ Pour la célébration d’un mariage : offrande proposée de 200 à 400 euros. 

➢ Pour la célébration d’une sépulture : offrande proposée de 180 à 300 euros. 
 

Les montants sont à apprécier selon les possibilités de chacun, entre les deux chiffres proposés. 

Les informations portées dans ce bulletin, ont été enregistrées le 28/12/2021 

Le montant de l'offrande des messes dans notre diocèse est de 18€ 

VIE DE LA COMMUNAUTÉ 

Sont entrés dans la maison du Père : 
 

Père Jean-Louis PILNIÈRE 75 ans, Cathédrale le 4 décembre. 

M. Alain GIRARD 80 ans, Cathédrale le 9 décembre. 

M. René NEAU 95 ans, Église de Ste Gemme le 11 décembre. 

M. Rémy GATEAU 60 ans, Cathédrale le 15 décembre. 

Mme Irène HOLIET née CHAUVEAU 100 ans, Église de Lairoux le 14 décembre. 

Mme Françoise BERNARD née FRONTON 77 ans, Cathédrale le 17 décembre. 

Mme Jeanne FRANCHETEAU née BOILEAU 96 ans, Église de Lairoux le 22 décembre. 
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« Miracles du Ciel » 
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N’hésitez pas à en parler 
avec le père Poulailleau 

Du 22 au 30 octobre 2022 

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS : 

➢ À l’Accueil du presbytère de Luçon ou auprès de nos prêtres. 

➢ Pèlerinages diocésains de Vendée  02 51 44 15 56 

         pelerinages@diocese85.org 
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